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le spectacle 
Fallait pas me mentir…ou la quête d’absolu d’une jeune coif feuse blessée pour se sentir aimée. Alors que vous êtes 
assis dans la salle, dès les premiers mots, vous êtes témoins de cette histoire, « son » histoire. Ce qui se joue devant 
vous, entre drame et comédie, se joue pour vous et avec vous… A la manière des héroïnes de tragédie, le personnage 
se livre sous vos yeux et tombe le masque : vous ne faîtes plus qu’un avec lui…Tour à tour témoin, victime et 

complice de son aventure, vous vous demandez jusqu’où elle est prête à aller… 

Qu’est-ce qui vous a séduit dans le projet ?

Déjà l’opiniâtreté d’Emmanuelle Scali ! En lisant la pièce qu’Alexandra Dadier a écrite en collaboration avec 
elle, j’ai vu qu’il y avait quelque chose à faire. Nous avons travaillé le texte, fait quelques aménagements. En 
dépassant l’anecdotique, l’histoire devient bouleversante. C’est un plaisir de travailler avec Emmanuelle. 

Elle a un côté sérieux et un côté très sensuel. C’est quelqu’un de rond, de généreux, d’ouvert à tout. 

C’est l’histoire d’une jeune fille au coeur tendre qui se heurte aux autres et à la vie…

Il y a plusieurs strates dans le texte. Le problème social y est central. La pièce raconte l’histoire d’Elena, 
une petite coif feuse au joli minois qui vit une histoire d’amour avec un metteur en scène de 
théâtre. Mais nous passons rapidement du problème social au problème culturel. Si Elena est 

amoureuse, c’est avant tout de son langage, de son monde à mille lieues 
du sien. En fait, c’est une histoire simple, d’une femme simple. C’est une 
jeune fille qui a vécu dans un milieu prolétaire. Elle n’a pas eu accès à 
la culture. Le plus étonnant, c’est que sans le vouloir, c’est lui qui va 

l’entraîner vers un chemin de lumière. C’est un beau personnage.

De l’amour à la révolte, le pas est souvent tragique…

Au début, il l’aime parce que c’est une fille simple, agréable, jolie, qui doit certainement bien 
faire l’amour. Elle ne fait que passer dans sa vie. Alors que pour elle, il est précisément l’homme 
de sa vie. Il cristallise tout ce dont elle a toujours rêvé. Pourtant, il n’a jamais fait entrer 
cette fille dans son univers, la laissant toujours à la porte de sa vie professionnelle. Lorsqu’il 
décide de monter une pièce, il retrouve la lumière et surtout une comédienne avec qui il vit 
une autre histoire. Cet homme a quelque chose de pervers et c’est en même temps dans 
cette perversité qu’il puise sa créativité. Il étudie les êtres humains pour voir comment ça 
marche. Quand il quitte Elena, elle n’a plus qu’une solution extrême… Elle se rend là où 
elle n’a pas le droit d’aller, son lieu de travail. Elle va essayer d’exister à ses yeux... Enfin...

Comment avez-vous abordé ce texte ?

En allant chercher ce qu’il y a derrière. C’est une grande tragédie. Elena a décidé de 
mourir. Mais pas seule ! Pourtant la pièce n’est pas triste : il y a beaucoup de moments 
drôles. On évolue constamment entre drame et comédie, comme dans la vie. Or 
la mise en scène, c’est un peu comme la vie. C’est très instinctif, voire organique. 
Après, c’est aux autres d’analyser le travail. Le metteur en scène est un révélateur 
qui ouvre des portes aux comédiens. Pendant longtemps, j’ai muselé mon instinct 
pour développer l’intellect ! Maintenant je fais l’inverse, j’écoute mon instinct. 
C’est un travail ; mais ce n’est que comme cela que l’on apprend, vraiment. 

intentions de mise en scène
Interview d’Elie Chouraqui par Marie-Céline Nivière

C’est votre première mise en scène en théâtre ?
En ce sens oui, mais j’ai déjà monté des spectacles. Je sais ce que sont une scène et des acteurs. J’aime le théâtre 
et j’y vais régulièrement. Cela fait longtemps que la mise en scène de théâtre me démange. Pour faire mes 
films, j’ai de grands espaces. Me retrouver dans un cocon calme, sans 300 personnes autour de moi, me séduit. 
Mais, il n’y a pas de dif férence entre un plateau de cinéma et un plateau de théâtre. Il y a un texte, une histoire 

à faire vivre dans un espace. Et c’est la même chose de diriger une ou trente femmes. 
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 mots des auteurs
Le postulat de la pièce est une métaphore théâtrale puissante parce qu’il instaure trois éléments que nous croyons toutes 
deux essentiels à tout spectacle vivant : l’immédiateté, l’urgence et l’imprévu. Une certaine forme de danger donc…

Soyons clairs : même si la situation pourra être équivoque durant les premières secondes, l’idée n’est pas de laisser 
planer le doute pendant une heure sur des spectateurs désemparés. Une fois le ressort dramatique et la convention 
acceptés, le texte invite en fait à la rencontre d’un personnage pris au piège dans un rapport d’intimité directe – qu’il 
n’avait ni prévu, ni anticipé – avec le public. Une rencontre avec sa détresse, sa solitude, sa fragilité, son humour…

Monter sur une scène en réclamant d’être regardé et écouté par les autres interroge naturellement : quel est le 
message de l’individu qui fait cela ? Qu’est-ce que cela raconte de lui ? Qu’est-ce que cela raconte de nous ? 
Telles sont les questions posées, en aparté, durant ce spectacle qui mêle rire et larmes, écriture contemporaine, 
extraits d’oeuvres classiques (de Racine, Shakespeare, Tchekhov) et échange inévitable avec le public. 

Il interroge l’idée de représentation, brisant momentanément le « quatrième mur », celui qui sépare 
l’acteur du spectateur et le plateau de la salle, la frontière entre mensonge et vérité, fi ction et réalité.

 Alexandra Dadier et Emmanuelle Scali

ex trai t

Mesdames, messieurs, n’avez-vous jamais remarqué le clair obscur qui hante une salle de théâtre ? 
Cette parfaite opposition entre la lumière et l ’obscurité la plus totale, entre les rires et les larmes, entre 
l’anonymat et la célébrité ? Il  y a une heure encore, je n’étais qu’un visage parmi tant d’autres et 
maintenant, vous me connaissez, me reconnaissez, vous portez un jugement sur moi, vous m’épiez, 

m’épluchez, et moi je me mets à nu…

 el ie chouraqui ,  metteur en scène
Si on le connaît principalement en tant que réalisateur, Elie Chouraqui n’est pas homme à se 
cantonner à une activité unique. Tout d’abord champion de volley, il décroche son premier 
emploi à France Soir où il est rédacteur sportif. En 1970, il choisit de se consacrer à sa passion, 
le cinéma. Il commence comme assistant réalisateur puis s’essaie à l’écriture en signant le 
scénario de Un jour, la fête en 1975. Il crée sa propre société de production, 7 Films Cinéma, 
par le biais de laquelle il produit son premier film en tant que réalisateur, Mon premier 
amour. Il côtoie ensuite tour à tour le drame avec Qu’ est-ce qui fait courir David ?, Miss 
Missouri, Les Menteurs, la comédie avec Les Marmottes (dont sera tirée une série télévisée), 
ou encore les productions hollywoodiennes comme Man on Fire et Harrison’ s Flowers. En 
2006, il adapte O Jérusalem, d’après le best-seller de Dominique Lapierre et Larry Collins.

Elie Chouraqui a également produit et mis en scène plusieurs comédies musicales 
(Les Dix Commandements, Gladiateur) écrit des romans et des essais dont La Vie 
n’est qu’une ombre  qui passe  et Le Sage et l ’artiste  avec son homonyme, André 
Chouraqui et réalisé des téléf ilms et des documentaires pour la télévision (Passion 
assassine,  Victoire ou La Douleur des femmes,  Antisemitisme :  La Parole libérée, 
La Terre). Son dernier f ilm, Celle que j’aime  est sor ti dans les salles en 2009.
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 alexandra dadier,  auteur 

Alexandra Dadier partage son temps entre la mise en scène et l’écriture. Elle vit entre la France et l’Italie, où elle a vu 
plusieurs de ses textes édités dont le recueil de poésie A uno di voi, (Este Edition, Deuxième Prix littéraire Gianfranco 
Rossi) et Appuntamenti sull’Immaginario dans une Anthologie de jeunes écrivains. Elle a également publié des articles 
dans diverses revues et journaux (Un pò di Versi, Il resto del Carlino, Caleidoscopio). En Italie, elle a créé la Compagnie 
Ziggurat, dont le siège est à Ferrare, au sein de laquelle elle a mis en scène ses textes L’Echappée belle au Sudden 
théâtre, Meravigliose incertezze lors du Festival Ferrara Estate, puis les textes des autres : Tous les hommes sont 
mortels de Simone de Beauvoir et Marie-Ange d’après le roman Les Valseuses de Bertrand Blier au Théâtre Les 
Déchargeurs, Sogno ma forse no (Je rêve mais peut-être pas) de Luigi Pirandello à Ferrare, Periplo di Millennio 
de Riccardo Roversi et My Life In Ar t de Andrew Cowie à Comacchio, à Ferrare et à Rome, Le Gardien et L’Amant 
de Harold Pinter à Ferrare, à Bologne et à Paris (L’antre-acte). Elle a été assistante à la mise en scène sur Les 
Bonnes de Jean Genet par Richard Soudée au Théâtre du Tourtour, à l’Espace Château Landon et aux festivals 
de théâtre internationaux de Lisbonne et de Casablanca, où la pièce a été primée. Elle a également participé 
à une lecture-performance lors de la manifestation internationale Immaginario Contemporaneo avec la 
participation entre autres d’Alain Robbe-Grillet et de Tahar Ben Jelloun. C’est de sa rencontre avec Emmanuelle 
Scali qu’elle a mise en scène dans L’Amant de Harold Pinter, que naît l’écriture de Fallait pas me mentir.

emmanuelle scali ,  auteur en collaboration et comédienne 
Tout en suivant des études à la Sorbonne, Emmanuelle Scali se forme au métier de comédienne 
à l’Ecole Périmony avant d’intégrer le Studio-Théâtre d’Asnières. En 2005, alors qu’elle vient 
d’obtenir une maîtrise et un DEA de philosophie, elle est engagée pour jouer Chimène dans 
Le Cid de Corneille, mis en scène par Catherine Hirsch au C.D.N de Sar trouville, au théâtre de 
Fontainebleau et en tournée. Elle travaille ensuite au théâtre, au cinéma et à la télévision sous 
la direction, entre autres, de Jean-Louis Martin-Barbaz, Patrick Simon, Dominique Paquet, 
Alexandra Dadier, Félix Muralt, Vladimir Rodionof f, Benjamin Tholozan, John Strasberg, 
Riad Sattouf... C’est en rencontrant Basile Minatchy, avec qui elle écrit pour le réalisateur 

Jean-Louis Ber tuccelli,  que la por te de l’écriture, du scénario et de la dramaturgie 
s’ouvre à elle. Parallèlement, Emmanuelle met en scène plusieurs spectacles : Contes 
à rebours qu’elle a adapté à par tir de plusieurs textes contemporains, Les Fables  de La 
Fontaine et un spectacle pour enfants : La Princesse des mers,  qu’elle a elle-même écrit. 

Aujourd’hui, alors qu’elle enseigne l’écriture scénaristique aux étudiants des sections « f ilms 
d’animation » et « jeux vidéos » de l’école Isar t Digital, elle met en scène Hiver  de Jon Fosse, 
tout en continuant sa collaboration scénaristique avec Basile Minatchy sur divers projets dont 
un pour lequel elle a été sélectionnée au festival international des scénaristes de Bourges. 

nathaniel  mechaly,  compositeur
Formé au Conservatoire national de Marseille, de Paris et de Boulogne où il étudie 
le violoncelle, la musique de chambre, et la composition électroacoustique, 
Nathaniel Mechaly signe un grand nombre de musiques originales et d’indicatifs 
pour la télévision (Ciné Cinéma, Paris Première, TF1 jeunesse, l’information 
de France 3, soirées Thema d’Ar te), la publicité et des cour ts-métrages.
Il collabore sur de nombreux projets auprès de Gabriel Yared et débute 
en 2004 comme compositeur pour le cinéma avec notamment Avanim  de 
Raphaël Nadjari, Ushpizin  de Gidi Dar, Revolver  de Guy Ritchie, La Boîte 
noire  de Richard Berry, The Secret  de Vincent Pérez, Celle que j’aime 
de Elie Chouraqui. Il  compose également pour le théâtre et la danse

contemporaine notamment pour le groupe Dunes.


